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Belfort

Ballons solidaires
Sphère 37 est une association qui consacre temps,
énergie et argent à faire partager la passion de la
montgolfière auxmoins valides. Ce week­end, à
l’occasion des « Ballons de Belfort », six personnes
handicapées en ont profité. Photo Bernard DEHLINGER

Vaudrey

Une année à champignons ?
Commeen témoigne cette photo, la saison s’annonce
prometteuse. Lundimatin, unemarcheuse a ramassé
plus d’un kilo de coulemelles le long de la frontière
franco­suisse. Il paraît que c’est le plus délicieux des
champignons. Photo Annie GASSER

Hérimoncourt

Entrez dans les archives Peugeot
Ouvert en 2010, le centre d’archives du groupe PSA
participe pour la première fois aux Journées du
patrimoine. A voir notamment, cette 208 à chenilles
de 1935 fabriquée à 4 exemplaires. Amille lieux de
celle que nous connaissons aujourd’hui… Photo J.­L.G.

Belfort

Associations du cœur
La fête des associations, organisée pour la
première fois, samedi dernier place Corbis, a été
un grandmoment de convivialité. De solidarité
aussi, à la découverte du bénévolat utile, comme
ici avec les Restos du cœur.

Sécurité routièreà l’UTBM
POUR LA QUATRIÈME AN­
NÉE consécutive, l’UTBM
organise durant la semaine
d’intégration et en partena­
riat avec la préfecture, une
journée consacrée à la pré­
vention routière. « Nous pro­
fitons de la première semaine
car tous les étudiants sont
présents » explique Virginie
Breuillard, chargé des mis­
sions hygiène sécurité et en­
vironnement à l’UTBM. 245
étudiants intègrent cette an­
née le tronc commun : « Du­
rant cette semaine de nom­
b r e u s e s f ê t e s s o n t
organisées : c’est donc le mo­
ment idéal pour les sensibili­
ser aux conduites addictives
et à la prévention routière ».

Les étudiants sont répartis
en plusieurs groupes : « Il y a
un ordre chronologique, dit
Virginie. Le premier stand est
tenu par Altau, une associa­
tion qui lutte contre la toxico­
manie ». Puis ils visionnent
un film choc. C’est ensuite
l’intervention d’un rescapé

de la route et du procureur
avant de suivre l’atelier con­
duite et sécurité tenu par une
auto­école et de conclure
avec Mobilibre et Sam. « On a
essayé de faire le tour avec
des intervenants différents
mais qui parlent toujours du
même sujet… » ajoute Virgi­
nie Breuillard.

Ramy 19 ans, Robin et Hugo
18 ans ont suivi cette journée
de prévention : « Cela inter­
pelle, on ne peut pas être in­
sensible » dit Robin. « Les vi­
déos sont très choquantes »
ajoute Hugo. Ramy vient de
Marseille : « Là­bas, il faut se
battre sur la route… Dans les
soirées, c’est moi qui suis
Sam ».

Quidit fête,dit alcool
Une journée qui les fera ré­

fléchir : « L’intervention des
gendarmes et des pompiers
ainsi que de la personne acci­
dentée nous ont vraiment
touchés » disent­ils. Alexan­
dre est en seconde année. Il
fait partie de l’association

d’étudiants qui encadrent les
nouveaux arrivants : « C’est
de la redite mais je pense que
c’est important. Les étudiants
doivent prendre des déci­
sions : boire ou ne pas boi­
re… Toute une journée, c’est
peut­être un peu trop mais

c’est très bien organisé avec
d e s i n t e r v e n a n t s d e
choix… ».

Les 245 étudiants pourront
à présent travailler puis faire
la fête en toute connaissance
de cause.
De notre correspondante

locale :ChantalVIGNE

K Prévention routière à l’UTBM.

Université

Unan fermepour le
cyclistehéroïnomane
Montbéliard.­« Vousenpense­
rez quoi si dans quelques an­
nées, on vient vendre de l’hé­
roïne à votre petite fille ? ».
Agrippé à la barre du tribunal
comme à une bouée de sauve­
tage, agité de tremblements, le
prévenu, baisse la tête sans
répondre. « Avec votre palma­
rès (son casier judiciaire) et
cette affaire, ils risquent d’être
grands vos enfants quand
vous sortirez ! », tonne le pré­
sident rapporteur Alain Troi­
lo.

L’interpellation du prévenu,
Mansour Kamel, 32 ans, a été
rocambolesque. Les faits en
eux­mêmes – on lui reproche
d’avoir acheté, détenu, cédé et
consommé de l’héroïne – sont
malheureusement beaucoup
moins amusants. Mercredi
dernier, les policiers, sur ré­
quisition du procureur, procè­
dent à des contrôles à Audin­
c o u r t . A l o r s q u ’ i l s
interviennent dans un salon
de thé, un individu se lève, se
précipite vers la sortie et en­
fourche son VTT.

«Desrailsdechemin
defer» !

Ni une, ni deux, les policiers,
eux aussi à vélo, le prennent
en chasse. Malgré aux moins
deux avertissements sonores,
l’hommerefused’obtempérer.
Il se met même à pédaler plus
vite jusqu’à la Filature. Il jette
son vélo sur un adjoint de sé­
curité et se précipite vers la
rivière, en se débarrassant au
passage… de neuf bonbonnes
(des petits sacs) d’héroïne.
Chez lui, toujours à Audin­
court, les policiers vont trou­
ver une balance de pesée, des
sacs plastiques de condition­
nement, des flacons de mé­
thadone (un substitut à la dro­
gue pour les toxicomanes) et
deux gros cailloux d’héroïne.
En tout, 330 grammes de cette
substance sont saisis.

Bref, il y a là toute la pano­
plie du parfait dealer. Ce que
nie, en grande partie, le préve­
nu, qui reconnaît surtout être
un (très) gros consommateur

(de 3 à 6 grammes par jour,
selon ses dires). « Je ne vois
pas comment vous auriez pu
utiliser pour vous les 330
grammes saisis, à moins de
sniffer des rails de chemin de
fer ! », ironise le président. Du
rapport du service médical et
des policiers se dégage l’im­
pression que l’homme est un
revendeur patenté qui joue la
comédie.

Pour la substitut du procu­
reur, Tiffany Gamain, cela ne
fait pas de doute. Au regard
des profits potentiellement
générés (le prévenu dit avoir
acheté la drogue 2.000 €, elle
estime sa revente 13.200 €), de
la dangerosité de l’héroïne et
du casier du prévenu (déjà
condamné pour de multiples
vols), elle requiert 18 mois de
prison dont six avec sursis mis
à l’épreuve, assortis d’une
obligation de soin et de travail.

Une peine disproportionnée
pour Me Nelly Rouzet, l’avoca­
tedu jeunehomme,quidéplo­
re la procédure de comparu­
tion immédiate. « Vu la
lourdeur du dossier, n’aurait­
il pas mieux valu procéder à
des vérifications ? », argue­t­
elle. « Comme celle du train de
vie de mon client peu confor­
meàceluid’undealer.Ous’ar­
rêter au fait qu’il a toujours
travaillé, parfois pour un sa­
laire inférieurauSMIC ».Pour
le conseil, ce père de famille
de deux enfants a dérapé à
cause de sa dépendance. Sa
panique pendant la course­
poursuite, sa maladresse
même à se débarrasser de la
marchandise témoignent de
son amateurisme.

Gros poisson ou pas, le tri­
bunal a tranché : il a entière­
ment suivi les réquisitions du
parquet. L’Audincourtois, en
détent ion au début de
l’audience, est reparti à son is­
sue en maison d’arrêt. Cette
fois­ci pour un an. À l’entrée
de la salle du tribunal, un bébé
de sept mois, sa petite­fille, l’a
regardé partir avec des yeux
ronds.

SophieDOUGNAC

Justice

Starde l’innovation
Unjeunechefd’entreprise
belfortainreçoitunprixnational
le3décembreàParis.Itinéraire.

O LIVIER BIDAUX ne fait pas
grand chose comme les
autres. « Je suis insatisfait
et c’est ce qui me fait avan­
cer ». Insatisfait dans le

sens : « A la recherche de solutions ».
Dix ans après la reprise prématurée de
l’entreprise paternelle « Mabi », ce jeu­
ne chef d’entreprise et manager de 33
ans reçoit son premier prix national.
2.000 candidats. Un élu dans huit caté­
gories. Olivier Bidaux recevra le 3 dé­
cembre, à Paris, le prix « Stratégie glo­
bale d’innovation » du concours Stars
& Métiers, mention spéciale « Europe »
pour sa réussite à l’export. Le prix,
placé sous le patronage du ministère de
l’Artisanat, du commerce et du touris­
me, est attribué par les chambres de
métiers et de l’artisanat, ainsi que la
Banque Populaire.

Un systèmeanti­vibrations
Le Belfortain, dont l’entreprise est

spécialisée dans la fabrication de ma­
tériel pour la protection et la rénova­
tion durable des bâtiments, sort du lot :
ses idées touchent à tous les domaines.
S’il vient de déposer un brevet pour le
« Scrap’Air », un système anti­vibra­
tions améliorant la performance et la
protection de l’utilisateur d’un mar­
teau­piqueur, il a aussi su, ces derniè­
res années, faire des choix de manage­
ment qui prouvent sa créativité et son
sens… de l’innovation.

« J’avais des idées, il fallait les mettre
en œuvre ». Tout en gardant une partie
du personnel recruté par son père, la
moitié environ, il embauche un res­
ponsable industrialisation et ouvre des
collaborations originales. Il recrute no­
tamment une doctorante à l’UTBM
dans le cadre d’un partenariat de trois
ans. Sa thèse et le travail de l’équipe
Recherche et développement a permis
de développer la gamme « Scrap’Air ».
« Je prends par ailleurs chaque année
des étudiants en stage : pour être passé
par là, je sais qu’on obtient le meilleur
en confiant des projets intéressants ».

Idées et pugnacité
Sa « petite » entreprise, qui compte 15

collaborateurs pour un chiffre d’affai­
res de deux millions d’euros, bénéficie
de visuels publicitaires dignes des
grandes. Ses catalogues n’ont rien de
ringard. Au contraire. Le clone de Ja­
mes Bond semble sorti du bureau
d’Olivier Bidaux, à Botans, armé de
l’outil utile à l’assèchement des murs, à
l’hydrofugation et au démoussage…
Idem avec le pistolet utilisé pour la
protection du bois à cœur. Olivier Bi­
daux sourit. « J’ai demandé à David
Radeff, notre champion d’Europe de
kickboxing, de poser pour nous ».
1,81 m de puissance et 88 kg de déter­
mination… À l’œuvre ici, au club de
Valdoie, où Olivier Bidaux s’entraîne
aussi. « Je partage ses valeurs : persé­
vérance, dépassement de soi, pugnaci­
té ». L’entreprise de communication est
elle aussi locale.

Mabi, qui dispose de douze brevets et
deux marques, grâce à l’inventivité du
père et fondateur Marc, montre que
l’innovation profite à la croissance :

son chiffre d’affaires a augmenté de 15
points en deux ans, notamment grâce à
la « Blow’Box », outil de soufflage
d’isolant écologique. « Je suis à l’écoute
des clients et lorsqu’un problème se
répète, je cherche la solution et je la
diffuse ». Après dix ans d’innovation
portant sur les produits, le marketing et
le management, Olivier Bidaux souffle
un peu.

« Je me suis approprié l’entreprise
fondée par mon père. J’ai vu que l’inno­
vation permettait de passer les crises.
Les idées, devenues concepts, puis in­
dustrialisées, sont la solution ». Des
idées, il en a. « Et j’ai su m’entourer ».
Le 3 décembre, entouré de l’ensemble
de ses collaborateurs, au théâtre de
Paris, il aura une pensée très particu­
lière pour son père. « C’est le jour de
son anniversaire ». L’émotion sera au
rendez­vous pour tous les Belfortains
qui accompagneront Olivier et la fa­
mille Bidaux.

ChristineRONDOT

K Olivier Bidaux : un Belfortain doté d’idées, entreprenant et énergique.

K L’intérieur de la maison est détruit. Photo Lionel VADAM

Le squatpart en fumée

Montbéliard.­ Vers 16 h hier,
les sapeurs­pompiers de
Montbéliard sont intervenus
derrière le lycée Viette, rue
des Courts­Cantons, pour
maîtriser l’incendie d’une
maison.

Cette habitation désaffec­
tée, qui appartient à la Ville,
devait être détruite dans les
semaines à venir. Inoccupée

depuis de nombreuses an­
nées, elle servait d’abris à
quelques squatteurs et va­
gabonds de passage.

Maîtrisé en à peine deux
minutes grâce à deux lances,
le feu n’a fort heureusement
fait aucune victime. Les cir­
constances exactes du sinis­
tre font l’objet d’une enquê­
te.

P.­H.P.

Faitsetméfaits
Un chalet de tennis
dégradé.

Sainte­Suzanne.­ Lundi,
des plaques de shingle ont
été enlevées sur la moitié
de la toiture du chalet situé
sur le terrain de tennis.
Après les avoir brisées, les
quelques personnes, qui
devaient s’ennuyer, ont de
nouveau tagué les murs et
endommagé le grillage. En
juillet dernier, le lecteur de
cartes, qui permet l’entrée
sur le terrain, avait été
détruit. La mairie a une
nouvelle fois déposé
plainte à la gendarmerie.

De nombreux bus
scolaires
en infraction

Belfort.­ Les services de
police ont procédé, hier
matin, entre 8 h et 8 h 20, à
un contrôle des bus de
transport scolaire sur le
territoire de la ville et des
communes périphériques.
Dix bus ont ainsi été
contrôlés. Trois
présentaient un défaut de
pictogrammes à l’arrière du
bus, qui indiquent aux
usagers qu’ils transportent
des enfants et qu’ils vont
descendre ou monter dans
le bus. Un autre était en
défaut de disque. Pour ces
infractions, les chauffeurs
de bus ont reçu une
contravention de classe 4,
pouvant atteindre 370 €.
Mais ce qui a le plus surpris
les policiers chargés du
contrôle, c’est que, dans
tous les bus équipés de
ceinture, les enfants
n’étaient pas attachés.
Comme dans tout autre
véhicule équipé, le port de
la ceinture est obligatoire.
Chaque passager du bus
était donc passible d’une
amende de 90 €, mais les
policiers ont fait preuve de
mansuétude et se sont
contentés d’un rappel à la
loi, primant ainsi la
pédagogie. D’ailleurs, pour
les quatre bus dont les
chauffeurs étaient en
infraction, les policiers
sont redescendus du bus
pour ne pas entraver le
transport scolaire, puis ont
verbalisé les chauffeurs au
retour.

Feu de voiture :
mineurs interpellés

Belfort.­ Les sapeurs­
pompiers de Belfort­Sud
sont intervenus, lundi, à
22 h 50, rue Le­Notre pour
éteindre l’incendie d’une
voiture, une Citroën ZX. Ils
ont été prévenus par un
témoin qui, de sa fenêtre, a
clairement aperçu deux
adolescents mettre le feu
au véhicule. Grâce à leur
description, ils ont
rapidement été interpellés
par la police. Il s’agit d’un
mineur de 17 ans remis en
liberté car il n’aurait pas
participé au délit, et un
autre de 16 ans, qui réside
à Bavilliers. Ce dernier, en
garde à vue, a reconnu les
faits et a été présenté au
parquet.

Il saute du premier
étage

Belfort.­ Pour une raison
encore mal définie, un
Belfortain de 26 ans a
sauté du premier étage
d’un immeuble belfortain,
lundi, à 19 h 10, soit d’une
hauteur de six mètres.
Souffrant de multiples
fractures, aux deux coudes,
au bassin, à la cheville, il a
été transporté aux
urgences par les pompiers.


